
Chers amis,

Le bonheur est avant 
tout une question 
de désir. Dis-moi 
quel est ton désir 
et je te dirai quel 
sera ton bonheur  ! 
Avec les enfants du 

catéchisme, nous avons découvert saint 
Thomas d’Aquin et sainte Thérèse d’Avila.
Lorsqu’ils étaient enfants, ils avaient un 
grand désir.

Saint Thomas voulait savoir qui était Dieu.  
« Qu’est-ce que Dieu  ? » demandait-il avec 
insistance. Thomas d’Aquin a été fidèle, 
toute sa vie à ce désir. Pourtant au soir de 
sa vie, Thomas eut comme un avant-goût de 
la vision de Dieu. Considérant tous les livres 
qu’il avait écrits sur Dieu, il prit conscience 
que ce n’était que de la paille en comparaison 
de la réalité. Alors, priant en plein désarroi 
devant un crucifix, il entendit Jésus lui dire : 
« Thomas, tu as très bien parlé de moi  ! ».  
Fidèle à son désir, Thomas a entraîné toute 
l’Église sur le chemin de la connaissance de 
Dieu.

Thérèse d’Avila, quant à elle, depuis sa plus 
tendre enfance, avait un grand désir  : elle 
voulait voir Dieu. Or on lui avait dit qu’on ne 

peut pas voir Dieu sans mourir. Alors, mue 
par son ardent désir, prenant la main de son 
petit frère, Thérèse s’échappe de la maison 
paternelle et fuit en direction des Maures 
pour recevoir le martyre ! Heureusement, les 
deux enfants ont été rattrapés et ramenés 
sains et saufs au bercail  ! Le grand désir de 
Thérèse de rencontrer Dieu ne l’a jamais 
quittée. Devenue religieuse, elle découvre 
que notre âme est un château intérieur « tout 
de diamant ou de pur cristal, qui se compose 
de maintes pièces, tout comme il y a au ciel 
maintes demeures ». Au centre du château 
« se trouve la salle principale où il se passe 
des choses du plus haut secret entre Dieu 
et l’âme ». La porte d’entrée de ce château 
est l’oraison. Thérèse a découvert le chemin 
qui permet de voir Dieu vivant à l’intérieur 
de notre âme par le chemin de l’oraison. Et 
depuis une foule immense de chrétiens s’est 
mise à son école d’oraison.
Dans notre cœur résident de grands désirs 
qu’il nous faut laisser émerger, découvrir, 
nommer et suivre. Le bonheur, le nôtre et 
celui de beaucoup, en dépendent. 

Don Edouard, curé

Dis-moi quel est ton désir ?Édito
Le parvis...

32ème dimanche du temps ordinaire - Année A

Numéro 208

Participer à la vie de la paroisse ...
•	 Mardi 14 novembre : à partir de 19h, Café Saint-Ferjeux (Réservations 06 62 76 81 33). 20h30 

École Saint-Ferréol : Parcours Saint-Pierre, 3 - Chrétien : ça change la vie ? (Fenitra) / Parcours 
Saint-Paul, La vie extraordinaire du Curé d’Ars (Père Le Bourgeois, curé du groupement 
paroissial de Montrevel-en-Bresse).

« Saint Jean-Marie Vianney, plus connu sous le nom de « Curé d’Ars », né à Dardilly le 8 mai 
1786, est mort à Ars le 4 août 1859 après 41 ans de ministère dans cette paroisse. Quatre 
grands thèmes peuvent nous aider à comprendre la vie et le ministère du saint Curé d’Ars : 
l’Eucharistie célébrée et adorée, la Pénitence célébrée et vécue, la dévotion mariale, les 
œuvres de Miséricorde. S’il est le saint patron de tous les curés et un modèle hors pair pour 
tous les prêtres, saint Jean-Marie Vianney est une belle image de la sainteté que tout fidèle 
du Christ est appelé à vivre. Mettons-nous à son école ! »
•	 Jeudi 16 novembre : Pause maman avec pour thème : « Vivre l’Avent en famille ».
•	 À noter  : le « dimanche éducation » du 3 décembre n’aura pas lieu. La conférence et les 

ateliers de cette journée sont reportés au samedi 25 novembre : Conférence animée par 
Sophie Poncet, psychologue, de 16h30 à 18h45 au Centre Jean XXIII. Thème : Comment devenir 
dépendants aux écrans ? Un temps de questions-réponses pour échanger et témoigner des 
bonnes pratiques ! Plus d’informations sur le site de la paroisse www.paroisse-mjjp.fr

Intentions, baptêmes et mariages
Prions pour
Andrée gaggero, Jehan Balut, Andrée Bugnard, Michel Burguion (2eme anniversaire du décès), 
Daniel Casseville,  Pierre Jacquemot, les familles Guillon, Cottard, Gasser, Brazier et les 
défunts des familles Sartor et Capaldi, Francesca et Alfredo Zagaroli et les membres de leur 
famille, Marie-Louise et Émile  Rabilloud, Romain et Richard et les membres de leur famille, 
Philippe Brun Arimc (malade), Jacques, Édouard, Christophe et leurs parents (Meyzieu) - Alzira 
Galha (Pusignan)
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Horaire des messes
Cette semaine Week-end

•	 Saint-Sébastien  : jeudi et 
vendredi à 7h30, samedi à 
8h45,

•	 Centre Jean XXIII : jeudi à 9h,

•	 Pusignan : pas de messe,

•	 Jonage : vendredi 9h.

Samedi 18 novembre
•	 18h30	 messes au Centre Jean XXIII et à Jons.

Dimanche 19 novembre
•	 9h	 messes à Saint-Sébastien et à Pusignan,

•	 10h30	 messe à Saint-Sébastien,

•	 10h45	 messe à Jonage,

•	 18h	 vêpres, adoration à Saint-Sébastien.

25 ans d’ordination diaconale 
de Jean-Pierre Beauseigneur



Le café Saint-Ferjeux
Avez-vous déjà testé la nouvelle formule du café Saint Ferjeux  ? Depuis 
février dernier, une nouvelle équipe vous prépare une bonne petite cuisine 
familiale. De petits prix pour des dîners entre amis. Chaque mardi soir hors 
vacances scolaires, le Centre Jean XXIII se transforme en brasserie entre 
19h00 et 20h30.
Attention, si vous testez vous risquez d’être accro ! Vous pouvez y inviter 
des amis ou tout simplement rejoindre les habitués. Pour les cuisinières, 
merci de vous inscrire par texto à ce numéro : 06 62 76 81 33. À mardi ?

Aimer notre Église, donner au Denier
Vous le savez, prêtres et laïcs salariés, entourés de nombreux bénévoles 
dans notre diocèse et nos paroisses, font vivre chaque jour la mission 
de l’Église  : annoncer, célébrer, servir. Nous sommes tous appelés à 
soutenir cette mission, par la prière, mais aussi par un soutien financier 
en participant à la collecte du Denier.
Le Denier n’est pas une question accessoire, car l’Église ne bénéficie 
d’aucune subvention pour assurer la rémunération des prêtres et des 
laïcs salariés. Chaque don, quel que soit son montant, est précieux. 
Merci beaucoup de participer, à la hauteur de vos possibilités.
Vous pouvez utiliser les enveloppes qui vous ont été remises lors des messes de Toussaint ou 
donner directement sur le site www.donnonsaudenier-lyon.fr
Votre don peut vous permettre des déductions fiscales avantageuses : 66 % du montant de 
votre don si vous êtes imposable et, si vous êtes concerné par l’ISF, votre chèque à l’ordre de 
la Fondation pour le Clergé/Diocèse de Lyon vous permet de déduire 75 % de votre don de 
cet impôt. Soutenons nos prêtres ! Mobilisons-nous aussi pour amener les jeunes à donner 
au Denier de l’Église.

Emmanuel Dereu

Célébrer la messe pour un défunt
Qu’est-ce qu’une messe apporte de plus qu’une prière toute simple ?
La prière est bien sûr essentielle, elle permet de se relier aux autres. Même si l’on n’a 
pas pu être présent au moment du décès d’un proche, on peut y communier par la prière. 
Quant à la messe, elle est la source et le sommet de la communion.
Car par la messe, nous sommes rendus présents au moment 
de la mort et de la résurrection du Christ.
Quand nous célébrons une messe pour les défunts, nous 
sommes donc mis en présence de ces personnes ?
On est surtout mis en présence du Christ ressuscité qui 
préside la liturgie à travers le ministre. À travers le Christ, 
nous sommes en communion avec les personnes que nous 
avons aimées et qui ne sont plus là.

Voici le jour que f it le Seigneur.. .
Fenitra

L’assemblée dominicale est un lieu privilégié d’unité : on y célèbre en effet le sacramentum 
unitatis qui caractérise profondément l’Église, peuple rassemblé « par » et « dans » l’unité du 
Père, du Fils et de l’Esprit saint.
En elle, les familles chrétiennes vivent une des expressions les meilleures de leur identité 
et de leur « ministère » d’« églises domestiques », lorsque les parents participent avec leurs 
enfants à l’unique table de la Parole et du Pain de vie. Il convient de rappeler à ce sujet qu’il 
revient d’abord aux parents d’apprendre à leurs enfants à participer à la messe dominicale, 
aidés en cela par les catéchistes […].

Extrait d’Exhortation apostolique « Le Jour du Seigneur » de Saint Jean-Paul II, au n°36  

Point liturgique de la semaine : la nouvelle cloche
Cette semaine, écartons-nous un peu de notre thème pour nous focaliser sur un évènement 
de ce dimanche : la bénédiction de la nouvelle cloche du Centre Jean XXIII !
Que signifie cette cérémonie  ? Les cloches ont d’abord une utilité pratique  : elles nous 
signalent les cérémonies et principaux évènements de la paroisse, elles manifestent en 
quelque sorte l’appel de Dieu.
Dans le même temps, le rituel des bénédictions nous dit qu’ainsi elles expriment les 
« sentiments du peuple de Dieu, quand il exulte (sonnerie des baptêmes et mariages par 
exemple) et quand il pleure (glas des obsèques), quand il rend grâce ou qu’il supplie, quand 
il se rassemble (pour la messe) et manifeste le mystère de son unité dans le Christ ».
La cloche accompagne ainsi tous les évènements de notre vie chrétienne et paroissiale  : 
faisons-en mémoire dimanche !

Un effort concret
La messe est l’un des lieux de ressourcement des familles 
selon Jean-Paul II cité ci-dessus. Sur un autre niveau, notre 
patronage de Meyzieu est aussi un lieu important pour nos 
familles, dont il faut prendre soin. C’est pourquoi n’hésitons 
pas à nous rendre disponibles pour la journée de service 
en famille au patronage, samedi 25 novembre prochain. 

Prière en famille de la semaine 
À l’occasion de la fête de Saint Martin, le 11 novembre, adressons nos prières à l’Apôtre des Gaules.

Saint Martin, témoin de Jésus-Christ, apprends-nous à faire l’expérience de la rencontre du 
Père au plus profond de notre cœur, dans le silence et l’accueil de la Parole de Dieu.
Aide-nous à reconnaître en toute personne le visage de Jésus pour le servir et l’aimer dans 
un don gratuit.
Donne-nous de manifester la joie de vivre dans la liberté de l’Esprit saint, en sortant de nous-
mêmes pour aller jusqu’aux périphéries de notre temps.
Saint Martin, intercède pour nous  : que nous soyons d’authentiques disciples du Christ 
miséricordieux, mort et ressuscité pour nous partager sa vie, et confie à notre Père des Cieux 
toutes les intentions que nous portons.« Ainsi, nous serons pour toujours avec le Seigneur. » 

(1 th 4, 14)


